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Exemple: étiquette-énergie pour les machines à café

Un succès tout helvétique
Introduite il y a plus de trois ans, l'étiquette-énergie appliquée sur une base volontaire aux

machines à café a connu très rapidement un grand succès. Ce bel exemple de collaboration entre la

Confédération et les milieux économiques est aujourd'hui un gage de compétitivité. Seule la

réplique européenne manque encore.

H Le saviez-vous?

Alors que quatre modèles de machines à café se trou-
vaient dans la classe A au début 2010, ils étaient déjà

plus de 60 en octobre de la même année.

l'on envisage aujourd'hui une redéfinition
plus sévère des classes d'efficacité.

Malgré le succès enregistré, les deux experts
sont déçus qu'une solution européenne n'ait

pas pu être trouvée jusqu'ici. Des entretiens

ont pourtant eu lieu et il existe des études

à l'échelon du continent. Qui sait si I'UE ne

finira pas par adopter l'étiquette suisse? (surp)

Pour boire le café, les Suisses n'hésitent pas:

notre pays se situe, avec plus de 8 kg par per-

sonne et par année, en troisième position,
derrière la Norvège et la Finlande. Il en va de

même pour la densité en machines à café: on

peut admettre que 8o% des ménages en ont

une. Rien d'étonnant, donc, à ce que selon

l'Office fédéral de l'énergie (OFEN), il en ait
résulté en 2009 une consommation totale de

courant de quelque 400 millions de kilowat-
theures dans l'année, l'équivalent des besoins

de la ville de Lucerne. Près de trois quarts de

cette énergie allaient à ce moment-là au main-

tien de la température en mode veille.

Des pommes et des poires
Les choses ont quelque peu changé dans

l'intervalle. La Suisse est allée de l'avant sans

attendre l'UE et a introduit une étiquette-éner-

gie pour les machines à café. «Les travaux ont
réellement commencé en 2007», déclare Felix

Frey, responsable du domaine des appareils

électriques à I'OFEN. «Modèles automa-

tiques, engins à piston et systèmes à capsule:

la difficulté a été de comparer des pommes
et des poires», dit l'intéressé en évoquant les

problèmes initiaux. Avec la participation de

l'Association suisse des fabricants et fournis-

seurs d'appareils électrodomestiques (FEA)

et de différents producteurs, il a été possible

d'établir une base commune et de déterminer

une norme de consommation. Le responsable

s'en réjouit: «La collaboration a parfaitement
fonctionné. Des fabricants tels que Jura et

Saeco se sont fortement engagés.»

La concurrence par l'étiquette-énergie
Le lancement a eu lieu en 2009 - sur une

base volontaire. En l'espace de trois ans,
le succès a été fulgurant. Jiirg Berner,

délégué de la FEA, est tout surpris:
«Les effets se sont fait sentir très

vite, le marché a été bouleversé. Les

fabricants n'ont pas tardé à réagir aux

nouvelles exigences, modifiant leurs

produits selon les critères de la classe

A; alors même que l'étiquette n'est pas

obligatoire». Dans bien des cas, il a

suffi d'adapter le logiciel de com-
mande de la machine et d'opti-

miser le système pour lui conférer

l'efficacité requise. «Désormais, la

concurrence passe aussi par l'étiquette»,
souligne Jiirg Berner. Et Felix Frey d'ajouter:
«Nous estimons à 80% la part de marché des

modèles de la classe A sur les plus de 600 000

machines à café vendues annuellement dans

le pays». C'est l'une des raisons qui font que
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